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Note argumentaire de la contribution 

L'objet de ce livre est de montrer qu'à travers la formidable aventure du Familistère (1870-1968), Godin 
prouve qu'il est possible de permettre à chacun de bien vivre, dans un habitat confortable et par un travail 
digne, où il est respecté, sans passer par la violence et sans appauvrir quiconque. En concevant cette 
coopérative d'habitat, de production et de consommation et cet ensemble de mutuelles et d'associations 
qu'est le familistère, Godin s'inscrit en rupture aussi bien avec le père de l'organisation scientifique du 
travail, F.W. Taylor, qu'avec la critique du capitalisme formulée par K. Marx. Ce livre démontre qu'on peut 
considérer Godin comme l'un des fondateurs de l'économie sociale et sans doute le plus moderne d'entre 
eux. 

Son œuvre est l'une de celles qui contribuent à l'émergence d'une pensée et d'une pratique d'économie 
sociale. Au sein de cette tradition, Godin occupe une place à part. Ses propositions ne concernent pas 
seulement les convaincus - les militants recherchant une alternative -, elles s'adressent à tous les hommes 
et toutes les femmes. Et en particulier aux jeunes gens qui peuvent puiser dans l’histoire les ingrédients 
fondateurs d’une culture coopérative moderne, sociale et solidaire, associant habitat, travail et loisirs socio-
culturels, et permettant d’appréhender l’habitat participatif du programme dans une vision plus intégrée, 
gage de créativité tant au niveau de la programmation que de l’architecture. 
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Extraits 

Le Familistère, un lieu où l’on vit bien  

Les familistériens sont très critiques quand ils évoquent le mode de vie actuel : faiblesse de la 
communication entre voisins, quasi-ignorance de l’entraide spontanée, égoïsme forcené, repli sur soi, 
isolement de la famille et de l’individu. 

A l’inverse de ce mode de vie, les témoignages des familistériens expriment de façon unanime la qualité de 
vie du Familistère ; On y vivait bien et on y vivait autrement. 

 

Le familistère de Guise et son fondateur 

« On avait des petits carrés que l’on plantait par classe. On apprenait le jardin, les plantes, le respect des 
fleurs et des oiseaux. » 

« Bien sûr, tous les enfants apprenaient à nager à la piscine du Familistère avec l'école. Il y avait des jours 
pour les garçons, des jours pour les filles. De même qu'à l’école il y avait un côté pour les garçons, un côté 
pour les filles. Mais avant que l’inspection de l’Education nationale ne l’exige, les garçons et les filles se 
plaçaient librement dans les classes. Le sol de la piscine était réglable en hauteur, et s'adaptait selon la taille 
des enfants. C'était un plancher de bois à claire voie qui s'accrochait sur les bords du bassin, comme ça les 
enfants avaient toujours pied. » 

L'éducation familistérienne était reconnue : « Je me souviens que pendant la guerre, le théâtre et l'école 
étant occupés par les Allemands, nous avions été placés dans les écoles de la ville. Pendant une récréation 
où j'avais dû me faire remarquer, le directeur prend son sifflet et souffle. Tout le monde s'immobilise bien 
sûr. On me fait venir jusqu'à lui et me dit : « N’oublie jamais que tu viens de l'école du Familistère. » Nous 
devions montrer l'exemple.   

Outre que les classes ne sont pas surchargées, -nous étions 20 à 25 par classe à une époque où la moyenne 
était entre 35 et 40 -, l’école et la vie au Familistère étaient intimement liées: l'école se prolongeait au 
théâtre et à la bibliothèque et au-delà dans une vie associative particulièrement riche : société théâtrale, 
chorales, fanfares, arbalétriers, tir à l’arc, gym (la Pacifique), Société colombophile, horticulture, jardinage, 
pêche à la ligne, promenades en barque sur l’Oise... Ces activités sont exercées en différents lieux plusieurs 
fois par semaine (trois fois chacune en général), si bien que la population peut venir écouter la répétition 
de là ou regarder une troupe d'enfants jouer au théâtre. Et bien sûr, les fêtes. Les fêtes du Familistère sont 
somptueuses et rythment la vie du lieu : les deux principales sont la fête du Travail et la fête de l'Enfance. 
Elles comportent une phase officielle, où l'on honore le travail ou l’éducation, et un grand bal nocturne. » 
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"Coopér'actif - habiter ensemble, autrement demain" 
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“Ce projet a été financé avec le soutien de la Commission européenne. 
Cette publication (communication) n’engage que son auteur et la Commission n’est pas responsable 

de l’usage qui pourrait être fait des informations qui y sont contenues.” 

 


